
DAVY MBEMBO MOANDZA NOUVEAU PRÉSIDENTSous la supervision d'un émissaire de la Zone IV de laConfédération africaine de taekwondo, Me Davy MbemboMouandza a remporté l'élection fédérale organisée sa-medi dernier à Libreville. Un scrutin dirigé par la tutellesportive nationale. Nous y reviendrons
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NOVAK DJOKOVIC GAGNE SON PREMIER ROLAND-GARROSNovak Djokovic a gagné pour la première fois Roland-Gar-ros en battant hier, en finale, le Britannique Andy Murrayen quatre sets 3-6, 6-1, 6-2, 6-4.Avec ce trophée, le douzième en Grand Chelem de sa car-rière, le Serbe détient désormais les quatre titres majeursen même temps.
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Pour le comptedes matches enretard de la 3ejournée du cham-pionnat nationalsemi-profession-nel, samedi der-nier, Phœnix adominé Salinas(31-19), alors quele Stade Mandji,battu par SeniorsAcademy (20-26),a subi sa premièredéfaite de la sai-son. Nous y reviendrons.

PŒNIX CARBURE, LE STADE MANDJI CHUTE
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Football/Eliminatoires de la Can
2017/Côte d'Ivoire - Gabon : 2 - 1

HANBALL/CHAMPIONNAT NATIONAL SEMI-PROFESSIONNEL

TENNIS TAEKWONDO/ELECTION À LA FÉDÉRATION

Encore un revers
pour les Panthères

du Gabon Logiquement défaits à Bouaké par les Eléphants de Côte d'Ivoire, André Biyogo Poko et ses partenaires ont essuyé une
deuxième déconvenue de rang. Une semaine après le 0-2 concédé devant la Mauritanie à Barcelone. La descente aux
enfers se poursuit pour les Panthères du Gabon.
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A moins de lire dans le marc de café, nul ne saitsi la France ira au bout de l'Euro de foot qu'elleorganise à partir de vendredi. Mais une choseapparaît à peu près certaine : malgré les for-faits en cascade, en particulier sur la fin et lespolémiques en tous genres, le sélectionneurDidier Deschamps, son staff et les joueurs seseront donné les moyens, à travers une pré-paration qu'ils n'ont à aucun moment pris par-dessus la jambe, pour bien figurer dans cettecompétition.Il n'est jamais simple, lorsqu'on est désignépays organisateur, de se trouver sur une pé-riode de deux ans des sparring-partners de va-leur, la plupart d'entre eux ferraillant auxmêmes dates sur le front des qualifications.Voilà pourquoi l'idée de l'UEFA de faire dispu-ter aux Bleus ces qualifications au sein d'ungroupe (où figuraient entre autres le Portugal,la Serbie et le Danemark) fut favorablementaccueillie. Sautant sur cette formidable oppor-tunité et en en faisant une sorte de challengepersonnel, la France aura mis un point d'hon-neur à finir en tête au classement fictif de cegroupe I (les résultats de ses matches n'étantpas pris en compte dans le classement officiel).Nous pensions – et c'est là où nous voulions envenir – que le Gabon s'imposerait un défi sem-blable. La Caf ayant épousé la même idée,poussant le mimétisme jusqu'à loger nos Pan-thères dans le... groupe I. Certes ce ne fut pasun cadeau avec des Eléphants de Côte d'Ivoirechampions d'Afrique en titre dans les pattes.Mais il y avait lieu de montrer tout le sérieuxqu'on se doit d'attacher à une épreuve quivous sert de préparation grandeur nature.A la place et au final, c'est l'impression d'unefigure imposée aux nôtres qui domine. Car, sien comptabilisant tous les points de ce groupe,la Côte d'Ivoire se trouve logiquement en têteavec 9 points (il l'est de toute façon sans lesquatre points glanés contre la sélection natio-nale), le Gabon se trouve à égalité pour ladeuxième place avec la Sierra Leone (7 unités).Il n'y a peut-être rien d'infamant à ce bilan

comptable que les Panthères ne sont, soit diten passant, pas certaines d'améliorer en sep-tembre prochain à Khartoum, au Soudan, vuleur incapacité à ramener des résultats posi-tifs de leurs voyages. Mais le comportementgénéral, la gestion des hommes et les péripé-ties qui auront parasité le parcours de cette sé-lection empêchent d'imaginer que celle-ci aitfait de cette campagne des éliminatoires unevraie rampe de lancement vers la Can-2017.Il s'agit donc d'un authentique ratage. D'autantqu'il apparaît qu'on est revenu, malgré ungroupe qui vit avec les mêmes individualitésdepuis deux à trois ans, presque à l'année zérode sa construction, avec des chantiers quasi-ment dans tous les secteurs de jeu. A com-mencer d'ailleurs par le jeu lui-même et lesystème à partir duquel il doit être animé. Unseul exemple, apparu cruellement samedi àBouaké : les latéraux dont chacun connaît l'im-portance, non seulement pour défendre, ce quiest leur tâche première, mais aussi pour ap-porter des solutions offensives, grâce notam-ment aux dédoublements avec les joueursplacés devant eux et à la qualité de leurs cen-tres. A sept mois du coup d'envoi de la Can, quipeut affirmer que nous disposons de certi-tudes à ce niveau ?Et qui peut assurer que d'ici là, ces garantiesse présentent ? Certainement pas un sélec-tionneur dont le discours tient de la méthodeCoué. Et qui feint d'oublier la réalité du calen-drier. Car que reste-t-il ? Le match contre leSoudan début septembre qui doit servir de ré-pétition générale aux qualifications pour leMondial 2018. Lesquelles débutent un moisplus tard, le 3 octobre et pour lesquelles nousavons affiché de grandes ambitions, peut-êtreau bout du compte démesurées. Le Gabon,logé dans le chapeau 4, étant susceptible de seretrouver dans un groupe dit de la mort. Nousle saurons le 24 juin.D'ici là, on n'a sans doute pas fini d'évaluer lesdégâts d'une attitude où la désinvolture le dis-pute au dilettantisme.

Ratage
Lucarne


